
LE COIN DU FEU.

Si les papas peu ambitieux dont nous parlons
ont de la fortune, ils tenteront peuit-être mnala-
droitement unt dernier effort, et feront voyager leur
gracieuse ignare. Apr ès l'entraînement qu'ils lui
auront préalabilement tait subir et que nous venons
de dénoncer, cette tentative désespérée raméènera
ce idemoiselles mille fois plus èlé(g înte,ýi, propor-
tionnelleileiit piretentieuses, avec. ciu pI i, des
notions abracaclabran tes et (les pl us comniq ues sur
les beatés arisîtiqlues de la v ieil le ELiiiope.

Le iésultai, en somme, n'est pas fameux.
Quansd il s'agit de sujets mieux prepa rés, les
vo> ages aui coniti aire piroduisent les plus liei leux

effets.
Le blame encouru par la majorité (les parents

pouîr l'éduocation défectueuse qtu'ils don nent à
leu rs enfants, on pourrait l'eétendre dan s unt

granîd nomblre (le cas a. la manière don11t i!s sol-
gnent leurs corpis. J 'ai déjà (lit tit mot die l'en-

couragernelt que quielqJues-utns donnsent ai vice
de la goniritntlise, l'un des premiers (lui se mani-
festent chez l'homme. je oninais des famnilles
do:lt totis les memb)res por1tent la peinse d'une

lpareille incurIie. Ces malheuretux expien t p)ar tnue
dy pepieinvétérée les incouseéqueiees (l'une

mère qui, loin de nw(_ttre dles bornes à leuîr glotu-

tonner ie enfantine, s'ingénia a l'atîgm.ienter- i'nore.

L'crr-etr qtîe je signale est des pltus communes et

des pltus enracinées dans notre population. S'il1
venait à l'idée des médecins des familles de

mettre, commine c'est leur devoir, les jeunes femmes
en garde contre les dangers de ce traitement in-

humain, s'ils faisaient observer atix mamans

inexpérimentées qtu'il est absoltiment contre na-

tueu de tenir de pauvres petits organismes Cil

per-pétuelle fonction, cela leur prenîdrait (le nom-

breuses années avant de tiriompher d' titi vice
radical et national. Mais, f)ieu sasit qu'ils nie son-
gent guère àl entreprendre cette iéforme urgente,
et. longtemps encor e nos mnignons compatriotes
pourronît à leur aise crever d'indigestion.

L'habitude se répanîd fort heureusemenît de

conserver dans les familles de ces traités d'hygiène

et de médecinîe qtîi suppléent à l'imprévoyanice de

la pltupar t des nmédecins et guident les jeunes

mères dans l'élevage de leturs bébés. Mentionnons

cni passanît pour le bénéfice de celles qui tic le

connîtatraienît pas le précieux otiviage du 1.)r Bro-
cl)ard intitulé: G'dide Pratiquie de la Jeune iVZére.

Il fatut convenir que sotus le rapport de l'ly-
giélie, l'éduîcaticon de la jeunîesse a fait de grands

progrès danis nîotre pays deptuis qtuel ques annéîes.
Nos illes, durianît la période de leurs ctudes. sost
nmainitenant initiées aux spotc1 atlétiues et
d'agrènîieiîtq. Le malhetur est qut'on lic poursuive

pats plus loi n ce salutaire enitraîniemenit. D e meéne
qtu'elles fermîenît ii c oîllemieii leurs livres (dit
jotîr où elles quittent le cotuvenit, la pltupart de
nos mnidasinies ablanidonnient Lotît exercice î)lîy-
siqîîe potur tomb er (laits cet enigourdissemntt
Uéiieral qtîc nus avois déplore plus d'unie fois.
Cette double oisiveté les conîduit à tune sortLe
dtI iiue ala fois phy siqu et morale uqui les laisse
(lèfiillauites, affolées devanit le dlang'er, et dauns
les sittuationîs critiques exigeanut le saiîg-froid
et de la torce de caractère. On tne trotuve lias a

Lotîtes les portes dle vaillaîstes canîadienniesoiî
celle u1 , il y a qtielques annéies, accomiplit -on
se le rapplelle Peu~t-être - djeux faiiicux expuloitus.

La fille éniergiqute dont je veux parler sauva tune
fois la vie àu son père cqui allait se nloyer, et (dans

une autre circo us tatîce délivra un uitit enîlevé

par tii aigle cii visant d'tune main fermse et tuiant
raide l'oiseau ravissetur.

Il est à îia connuaissanice que par le fait de la

couardise morbide d2 nos iîévropatlies,clcvées danîs
la mollesse et l'inîertie, de préceuses vies onît été
perduies qu'une initiative couragetuse et de la pré-

senîce d'esprit aturaienît put conserver.
je suis (l'avis qtue notre petuple enîdormîi deptuis

de loiîgtics arméîes danîs lu. banialité d'unie existenice

lîistoîicîuemeîît obscure a besoini d'Lin stimtulant

pur réveiller eti ltii le senitimuenit chevaleresque
qui se meturt et fotietter son saiîg gauilois cii train

de se figrer danîs l'atmosphère atrophiianite cIe cette
colonie aniglaise.

Les patriotes qui sonit àl la tête de l'Académie
Nationale, en laquîelle nious fondonîs tant d'espé-
ranîces, trouveront matière à exercer leur zèle à
cet égard. Les cours d'histoire popîulaire qu'ils
luii donni-otît, les drames héroïques danîs les spec-
tacles offerts comme divertissements, devronît
tenîdre à faire renître chez le' citoyeîî français
du Caniada le dévotuemet' passionné ýà lit 'cautsc


